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SPIRIDON CRISTOCEA  

DIN TRECUTUL MARII BOIERIMI MUNTENE.  
MARELE VORNIC STROE LEURDEANU 

(DU PASSÉ DE LA GRANDE NOBLESSE VALAQUE.  
LE GRAND «VORNIC» STROE LEURDEANU), 

Brăila, Muzeul Brăilei, Editura Istros, 2011, 320 p. + XVI illustrations. 

Stroe Leurdeanu a été l’un des plus représentatifs grands boyards valaques du XVIIe siècle. 
Son père, Fiera, fut grand logothète et il avait réussi d’accumuler une partie de la grande fortune dont 
bénéficia Stroe, l’un de ses trois fils. Toutefois, Stroe Leurdeanu qui a détenu une très grande fortune, 
des domaines qui étaient distribués en 14 départements, s’imposa à ses contemporains non seulement 
par son immense fortune, mais aussi par son comportement et son rôle politique. Il dirigea le parti des 
boyards qui s’opposait à la puissante et célèbre famille des Cantacuzène qui avait réussi à gagner une 
situation privilégiée dans les deux principautés pendant le même siècle, en accédant même au trône 
princier. Après avoir éliminé par ses intrigues Constantin Cantacuzène qui fut executé, lors d’un 
changement de prince regnant, Stroe Leurdeanu fut constraint, pour avoir la vie sauve, à devenir moine.  

Précédé d’une introduction de Constantin Rezachevici, le livre de Spiridon Cristocea représente 
une contribution importante non seulement pour la reconstitution de la biographie de cet important 
personnage, mais également pour la compréhension de toute une période historique. Le livre est basé 
sur une ample information en bonne partie inédite et l’auteur a le mérite de l’avoir bien organisée en 
réussissant une opération de reconstitution remarquable. 

Dan Berindei 

ZAMFIRA MIHAIL 

NICOLAE LE SPATHAIRE MILESCU À TRAVERS SES MANUSCRITS 

Bucarest, Maison d’édition de l’Académie Roumaine, 2009, 178 p. 

Madame Zamfira Mihail qui s’occupe de la vie et de l’œuvre du spathaire Nicolae Milescu 
depuis 1980, donc depuis plus de trois décennies, a consacré ce livre à cet illustre personnage qui, ainsi 
que Constantin Cantacuzène et Démètre Cantemir, reste dans notre mémoire comme un savant notable, 
l’un des trois Roumains qui s’est affirmé vers la fin du XVIIe siècle, ainsi que les deux autres par son 
exceptionnelle activité scientifique. 

Madame Mihail examine l’œuvre variée de Milescu, qui tout comme Cantemir, s’est exilé en 
Russie, où il a passé la plus grande partie de sa vie. On lui doit la description minutieuse de son voyage 
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en Chine, mais aussi des écrits téologiques et philologiques. Il a eu une activité encyclopédique. 
Madame Mihail ajoute à ses propres remarques concernant Milescu et son œuvre, des écrits sur le 
savant appartenant aux spécialistes russes M.A.Momina et O.A. Belobrova de Saint-Pétersbourg, et 
aussi une liste des manuscrits de Milescu se trouvant en Russie. C’est un livre utile qui met encore 
une fois en valeur une personnalité marquante roumaine. 

D.B. 

CONSTITUłIILE ROMÂNIEI. STUDII 
(LES CONSTITUTIONS DE LA ROUMANIE. ÉTUDES) 

Volume paru par les soins du professeur Gheorghe Sbârnă, Bucarest,  
Institut de la Révolution Roumaine de décembre 1989, Maison d’édition  

Cetatea de Scaun, 2012, 349 p. 

Dans ce volume sont réunies les études du coordonateur ainsi que celle des professeurs Ioan 
Bulei, Cezar Stanciu et Teodora Stănescu-Stanciu, dans lesquelles sont présentées et analysées 
succesivement les Constitutions Roumaines. Il s’agit de la Constitution de 1866 et de celle de 1923, 
mais également de celle du roi Carol II de 1938 et ensuite de celles du régime totalitaire communiste. 
En ce qui concerne ces dernières, il s’agit de celles de 1948, de 1952 et aussi celle de 1965. La 
Constitution adoptée en 1991, qui est en vigueur, complète le tableau. Aux études sont annexés les 
textes intégraux de toutes les Constitutions. Le volume représente un instrument de travail très utile et 
implicitement un guide de l’histoire constitutionnelle roumaine. 

D.B. 

IGOR DESPOT 

THE BALKAN WARS IN THE EYES OF THE WARRING PARTIES. 
PERCEPTIONS AND INTERPRETATIONS 

Bloomington, iUniverse, 2012 

This is a very interesting book, due mainly to the author’s impartiality. Igor Despot, Croatian 
professor of History, born in 1972, graduated from the Faculty of Humanities and Social Science of the 
University of Zagreb (1998), and obtained his Master’s Degree from the same Faculty (2008), with a thesis 
on The Balkan Wars (1912–1913) and the Croatian Public. The present book is his Ph.D. dissertation, 
defended successfully in 2012. It is the result of extensive research carried out in the Central State Historical 
Archives of Bulgaria, the State Archives of Macedonia, the Archives of Serbia, the State Archives of 
Montenegro, and in various libraries as well such as the ones of the Military Academy G.S. Rakovski 
(Sofia), of the Institute for National History (Skopje), and of the Institute for Balkan Studies (Salonica). It is 
clear that he is quite familiarized with his topic. And he is right when argues that in spite of the relevant 
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literature’s plethora, the Balkan Wars’ issue “is hardly concluded”. For though the 1912–1913 Wars were 
supposed to solve the Eastern Question, this very question remained unsolved up to our days.  

Such a development might be blamed on the outcome of the 1913 Bucharest Conference, Igor 
Despot points out. Still, he hastens to explain that “with so many conflicting natural and historical 
rights of the Balkan peoples” it was unlikely to work out solutions better than the Bucharest ones. 
And it is unlikely to disagree with him, of course. 

The author’s concept of the historical events he studies rests on a “cross-comparison” of the 
Nations that took part in the Balkan Wars in the main fields of activities, namely ideology, war 
preparation, propaganda, operations and medical facilities, warfare technology, and diplomacy. The 
book, therefore, is composed of eleven chapters: Introduction; The Eastern Question at the Eve of the 
Balkan Wars; Mobilization in the Balkan States; The First Balkan War; The Second Balkan War or 
the Bulgarian Catastrophe; A Comparative Analysis of the Different Aspects of the Balkan Wars; The 
Economic Consequences of the Balkan Wars; The Balkan War in Literature and Arts; The Analysis 
of the Balkan States’ Policies; Historiographical Disputes: Views and Interpretations; Conclusion. 
There are Appendices as well: “An overview of the statistical surveys of the Balkans states 
concerning the population of Macedonia”; “Memorandum sent to the Ottoman Authorities from the 
Albanian Assembly in Valone in August 1912”; IMARO [= Internal Macedonian Revolutionaray 
Organization] Constitution (Rila Congress 1905)”. 

In short, this study based on vast “cross-comparison” opens a fresh “research front”. For the 
time is ripe for historians to reject the somewhat parochial interpretations, based almost exclusively 
on the so-called “national interests” that have been prevailing to the present. Needless to say that Igor 
Despot’s book has some minor “imperfections” – quite natural for somebody who is not fluent in all 
of the tongues spoken in the Balkans. Thanks to the Greek Military Archives, for instance, is 
established now that the main cause of the crushing defeat that the Bulgarians suffered in the Second 
Balkan War was not only the “lack of any serious planning by the Bulgarian military strategists” but 
the lack of medical facilities as well. The cholera that has infected the Ottoman troops at Çatalca 
contaminated the Bulgarians as well and decimated their Army. The Greeks, on the other hand, had 
an excellent Medical Service available to their troops and the pestilential illness did not affect them. 
Yet it does not put the great value of this book in the shade.  

Dimitris Michalopoulos (Athènes) 

MARCU PETCU, ADRIAN PINTILIE, NICOLAE LIHĂNCEANU  
et RAMONA-ANCA CREłU 

PAGINI DIN ISTORIA MONAHISMULUI ORTODOX  
ÎN REVISTELE BISERICEŞTI DIN ROMÂNIA  

(PAGES DE L’HISTOIRE DU MONACHISME ORTHODOXE  
DANS LES REVUES ECCLÉSIASTIQUES DE ROUMANIE) 

Bucarest et Putna, Éditions de la Bibliothèque Nationale de Roumanie  
et Éditions Metropolite Iacov Putneanul, 2011, vol. I–III, 655 p. + 692 p. + 615 p. 

Sous le patronage du métropolite Pimen de Suceava et RădăuŃi, a été réalisée une bibliographie 
analytique d’une grande utilité. Les trois volumes ayant presque 2000 pages offrent un matériel 
important à ceux préoccupés de l’histoire de l’Église orthodoxe roumaine. Le premier volume est 
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consacré aux personnalités, le second comprend les institutions monacales et le troisième regarde la 
culture et l’art. L’information a été tirée des périodiques ecclésiastiques. Le matériel est clasifié selon 
l’ordre de l’alphabet. Significatif est aussi le fait que les trois massifs volumes ont été réalisés par 
souscription d’un groupe de bienveillants contributeurs. Dorénavant, ces volumes serviront à tous ceux 
intéressés de l’histoire des religions et surtout de l’Église orthodoxe, en premier lieu regardant les 
deux derniers siècles. 

D. B.  
 


